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tA VIE MORALE ET R8LIGIBUSB DE L'AOOLESCENT 

J ua •• di ixaule pae l e B d1f1'lcul té B qu'il Y à a.border un tel u j et 
.tUJ ~a.n1èr. pratiqu.. t je ne Ille d1ssimul paIS vos pen 'e. au IIIOJIlent où voue 

entam 1 c.tt. lecture. Peut-on e ignsr la. ora18 c on endigne lthisto ire 
et 1..,. ,éocrapb.1e T Hon. lU toi8 non 1 Et j. crois que le8 traitée d IIIOral e 
val Il .. à p in plu. q e' prix du p pier sur lequel aont 1mpr1aées les laço . ~ 

V éducation .orale, cozme 1 t 6ducation rel1g1eu .. , ne 118 t'ait que pa.r 
lte~ d •• édu~teur y Ctest par cette arrirmatlon catégorique que je f erai 
début r mon 'tw1 ... C'e.t donc aur voue, futurs éducateurs, qutil t'audrs. t'tire 
repc B r tte éducation al dont 0 ne parlera. pa., 1118. s qui devra. ê t r e F r 6-
. ~mt'-i UQ. l • in.tant. Je lII'en XCUM. C eet •• 10n ce que vou. Beret capa-
ble.sde "donn rIt l '90. eD!'anta que voua eer.z, ou voue ne serez pa.a, de vér1t a.blea 
lÎducateur. dign •• d. ce no.. Il Il auf'1'1t p ... d'ingurglter de. textes ou d 'e a­
uyer d pr .. tiquer certain •• acienc.6 au cours d. .tag ••.. d •• Bcolee de cadr S g 

pour devenir éduoa.tlur. ~ 11 ta.ut avoir le teu 6&cré. avol r .... nti l'app l 
lnt'rieur, n un mot, .avoir ~ lIIême Con1'uaém.nt - qu'on aimera. le5 misérable s 
créature. qui vou •• eront confiéee un Jour. C'.at tout 1. ~atère de 1& oca ­
tion Si. ailleure, on peut ta1re un épicl r sana vocation lPecial.» lei, on ne 
p ut ph taire un 6duc tsur d'entant en général, t un iclucateur dt enfant. d1t'­
t i cil ••• n part1culi.r, .an. qu'en conscience on .ach. ce que l'on fait. S1 voua 
voua Ite. troapé •• ur vou.~ême., n'hé~it8z pai, ne continuez pas vos étude. 
.pédal •• at ch.rch., autre che .. 1 Un éducateur un. t'oree IDOra.l , sane rObuste 
on ei ca. aan. p r.,JmAllté .alid .an lL)'oDn8lll.nt par conaéquent. peut t'ai!"e 

l rrlbl .t ruin r de jeunee vie. dé à en danger. 
Donc, en conclusion A ce premier point, i r aut. CO • dit Guérin­

pesjardin., et ra l cette tâche d • iduca aura qui aient la vocation et l 
pa a on d. leur lIIétier, des gens qui l'ont cela parc. qu ' 11. y cro i ent". 

On a d'ji ent.wu parler mainte. 1"ois de e que repré .. nte la p ér iode 
dit'fic de l'adol .cence. On a. parlé aouvent de la cri .. de la. puberté, il 
f&udra .n qua jty revienne moi aUBsi. car notre attitude e.t condi t i onnée par 
lee problèlll • de c.t âg •• 

J. crol. pourtant qu'il t'aut que noua prenions le problème un peu plus 
tôt, dès la tin de l'eurance proprement dite 1 A ce passage d'un 8tade à un autre~ 
qui peut durer quelque. années comme dure le passage de l'adole.cence à l a vie 
ad l t La pubert& Da commence pal! i un âge fue pour .e terminer & un a.ut r e âge 
f ixe . cela. est prop nt personnel et dép.nd de notre dév.lopp nt physique , 
p s chique et mental, 11 y a une grosse différ.nce entre l 'enfant et l 'adolesclnt. 
L/antant .st équ1lib~é installé dans le milieu où il évo1ue~ 11 a peu de problè­
mes persounel ••• 1 .... il en a • crest l'&ge da la mémoire, du dreSSAge, de It o-
·oéislt8.IlCO r.lativeD8nt tuile. Il ne rai.anne ni n. critique; .. 8 parent •• IOn 
attre d"col pré .. ntent pour lui l'~utor té da.nl la vie qu'il ac cepta telle 

qu'elle e.t. Vient enauite l'époque pré-pu rta.1re •• ntre 2 et 15 an. 3 c' . t 
alor ll~g où le. garçon. aiment' le retrouver en p.t te band ••• c'est une né­
caesité pour eux, pour l, bien co pour le mal, la troupe scoute pou~ le bien, 
comme la bande de petit. voleur. pour le mal. Il '1 a., 1 cette époqua, un instinct 
gro .d.redontcndolt tenir compte. On ait co lit le .. n. dlun certa.1n hol'1Ileur 
dsveloppe al cet â,. J l'A,onneur, aot id. d •• an. pou.r l'.ntant plua jeune, prend 
naissance alora J on ut se taire ~ u.r; 11 Y a, ~ 1'0 dit, pout 
d'honn ur, par uaapl. 1 Il. P" • .,uobard r l 8 rad •• quoi qu' 1 arrlv., l 

.. 
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8.cco~lir une lIIia.ion réputée di f icile , i se .. ntlr 801~dA · re le. una dea a t res , 
Si dans telle troupe p on ~. la rép utation de ne pas menti r, de teni r la p :ro-le 
donnée, etc ••• etc • • le garçon se doi t de reapecter cette con.ign~ coll.ctive 
libre.ent acceptée, il oserait a peine rompre cette règle non écrite du 01&n ou 
du groupe • 

Ltéquiliore de l'enr~nt S8 rompt peu à peu au fur et l me.ur. d. l'ige 
qui vient. De l'entant .sa.ns p roblèmes. nous paBsons à. l'adol •• cent plein de con­
tra.teB .t de problème. C'est l a cri se normale tle la puberté qui se développe 
p.u l peu. Crise & la t'o is phy sique. intellectuelle et IIIO r ale . C'est la période 
où l'imagination &ana contrôle marque la vje de l 'adole scent. Cteat l' 6poque où 
l'on rêve aussi bi.n de deveni r un bandit célèbre qu'un .aint l ltidéal subl ime . 
L'a.doleac.nt eet abllO lu dans se s op i nions, dan. 1188 répugnances, ... .. dmiration •• 
Si on 8&i t ga.gner BOn affection et son admiration.. même .i aux yeux de ... C8llL&.­

rades il ne veut pas an conveni r , on po urra exigor de l ui ce qut on pourrait ra­
rem.nt exiger deun adul te. S'il est vrai qu'on trouve à c.t &ge la g- néro.ité, 
l t oubli de aoi, l e ra ~ue, l t ardeur pour 1& vérité ( t même pour la pureté 
•• xu.lle). il e.t également vrai qut il est aouv.nt t rès personn.l, ambitieux, 
bêteœent 'Vaniteux, 'gaIete, brut al, exigeant, même IUlOra.l, ab801u, en un IlOt, 
dane le mal comme dan. 1. bien. 

Son développement physique l ui donnant des poasibilités nouvell •• , dee 
&ppitits nouve&ux, il ép rouve le besoin. naturel de dépenser sa vi~eur nouvel le, 
et cteet alors qutoll peut le lancer è. 1"a1re les pire s aottiaee. eo.ms il est 
brutal par instinct naturel. qu' une éducation t'ausse dév.lopp. cett. brutalité 
d. jeune a.nima.l, on f o rm.ra un génération de petite. brut s qui ne rêvera. que 
plaie., et boas88 et pour qui le. valeura lIIorale8 ne comp t.ront pa • • 

L'a.dolescent découvre l e IIOnde : quôiq u ' il t ienne . ncor. beauco~ trop 
cODlpte de l t avis de se. camarade.; bon. ou mauvais, 1 1 CO"JlO. i m 8OJlll8r .t 
surtout è. critiquer ceux qui le mènent ou le dirigent, il rejette l'autorité des 
adulte., il cherche et il B8 cherche. Cte st alor s que l'6ducateur peut Itaider 
i conquérir Ba. personnal1 té. à. candi tion de lui l uaser a ... z d' élan, d. 1IP0nta­
néité, de liberté vraie pour l'aider & se trouver. Qutil eoit exubérant et tête 
folle, qu'il !Oit dilsimulé et hypocrite, il n' en reste pa. mo in. un inlOuaia 
que los conventiona social .s irrit .nt parce qu'il le8 juge étroite. et .. equines. 
L'internat lui est, en général, particulièremenr dûr à supporter, mais stil y 
trouve des maItres ou des éducateurs qui so i ent de s hommes à qui on peut se con­
fier et & qui on peut tout dire sans crainte de gronde ri.s ou de moqueries, on 
p.ut alors tout espérer. Et si à cela on a joute une action bian co~ ri •• , une 
vie bien remplie de cho ses intéressantes pour son âge. il'est prêt à toua 1 •• 
e1"forts, à toutes l.s continences. i toutes le B doci lit6s. Kais, 6ducateura. 
rappelez-voua toujours que . i vous voul ez faire des hommes libr ••• il taut que 
vous Boyez vous-même. dee hommes libres , libr ement ouverts i la vi •• 

Ltadolescent qui stouvre i cette vie , connait d ' abord le. lois du d.­
hors; il ne sait pa •• ncore transpo rte r ces l ois du dehors au dedan.. Il e.t 
surtout appêtita et instincts. Il t'aut l ui apprendre la vie intérieure qui est 
tout. la différence entre l 'animal et l'homme. 

Et ceci noua amènera. & pa rler tout 1 l ' heure de la vi_ i nterieur •• t 
. par conséquent de la vie reli,ieu .. de l 'indivi du. Voici d'abord qU.lqu •• rè­
glel pratiques qui n'ont rien l voir ~vec les l ivre. de lIIOrale et que j'lIIPrunt. 
l Guérin-Desjardins : 

- Le jeune délinquant ayant, avant tout, beflOin d t ~prendre l rivre .n 
aociété, 11 faut ltintér . ... r .. la ma.rcn.. et A la p rospérité de la. oo-n1nal1t' 
da.na laquelle il se trouv •• 



= Le jeune délinquant doi t etr& entrainé. prograsBivement~ & la liberté . 
st do c participer à 3& prop re di r ect1.on et êt.re a sso Gi ' â !'.la propre éd.tce.ti on. 
:G faut la convaincre et souvent l' &.IIlener à Et sanctioIlller lui-même 3 

= Le jeune dél1.nquant étant pre u~ toujours orgueilleux" il faut appel er 
l'int6ress à exercer des talents v8.1"'iés quJ. combleront son désir d ' 8PP robe.tion~ 

- Le jeWUI délinquant étant BOUTent r.tnt"armé parce qu'on ne cr oi t pa. en 
lui. il t~ut i nstaurer le système de l a confiance et. plua 11 a menti dans le 
pa.sé~ plus i l taut l dire qu'on croit en aa parole DOuTelle. 

- Le jeune délinquant étant r r équenun.llt un émotif. 11 f aut le t raiter 88l1-

t iment lement (ce qui ne veut pas dire avec sensibler ie) et l Oamener . gr i.c. à d • • 
ntr +1$ns parti culiers vérit~blement affectueux. à analyser lui~ime . obj.ct1v.~ 

ment lIOn p rop r8 caa~ 

= Le j eune délinquant ét&nt souvent très inadapt' a.u point de vue "xu.1. 
il tau. _ lui inculquer le respect de lIOn corp.~ de aea t'ore ••• an ne craignant ~a. 
de lu~ otf i r un haut i déal de vi ph1sique et morpù.e J plue l' i déal d...me d'h6-
roI l!Io'!k.I ~ mbux il réagi t. 

CS 8 quel ue. règles pratiqu 8 ont surtout pour but de créer l ' a'bDolPhère . 
le climat, comme l'on dit , de nos Ecole. et de noa Centres . 

LQéducat10n mo r al e "muette" e dont j'ai parl é au début ~ sera to~te natu~ 
~ elle dans un mil i eu où l ion s'et'fore.ra de taire régner un esp rit da liberté, de 
oonrl~ce réci p roque . de sai ne discipline, d 'asitié et de justicee J ' ai lu qu.l= 
que pa.rt qu ' il y a deux puberté. 1 une pUber té physi que et une puberté morale .. 
L' idée nVest pas mauvais8 ; la. puberté physique, cie t l'éveil à l a vie sexuell 
la uber t é morale~ c ' st l ' éveil à la vie sociale. Cett dernière imp l ique, ~r ' 
le pl&n pra.t ique, le BOuci de gagner BOn pain, et d8 choisir une carri ère, et sur 
l pl&II œoral. l' éveil aux problèmee de l'amour et du mariage, aina qu' aux pro~ 
blèmea r el igieux . 

Et l ' éducation morale m'amène tout Il&turell ement à parler de l ' éducation 
,eligl euee , car on ne peut, sans rester stéril e j parl r du premi er sans toucher 
pro ondément au second. Il pourra peut - être sembler cur iewt que ce soit un latque 
q'i .saai. de traiter ce aecond point ; Je croie pourtant que c'est j ust ement par= 
ce que je 8uis un l~!qu. que j'aie p lUS qu'un a.utre. le devoir d'apporter .an t'~ 
moi gnage , car il ne saurait &tre sutpecté. 

J ' ai dit tout à l' heure qu'il taut app rendre à l 'ado l e scent ce qu'est la 
vie intérieur e. Il faut '·1 ' amen!3I" t recher cher la voix de sa onscienc .. 11 f aut 
.ui f a i re découvrir qu'il n'est pas que matière. mai s q ' i l 8St surtout e spri t . 
Pa~ le s causee de la décadence actuelle ~ il ne r aut pas oub. 1er les erreura d. 
l' 9ducatlon ilcolaire o'Li un laIe sn8 trop rudimentaire a détruit sane l a. rspla.c8r 
1 .. foi rel gi.u~e. La mo rale .1aYque était peut-être bel le dan. les livrell 8 Jama.is 
elle n ' a tait v1brer et enco re .oin. TiT ceux à qui elle s'adressait . Rien de 
?lus terne~ de plus vide que ces Vertus (avec un grand V) quand elle ne ~168.nt 
pa.a da.us le coeur de l ' homme" et ne s ' appuient pas sur quelque chose d plus grand, 
d, plus ét8r nel et par conséquent de plu. réel. 

Oh ! je dis tout de suite qu' i l ne s'agit pas de fai re de la théologi e 
et d ' opposer une doctrine religieuae l uns autre . Cela c~ . st du domaine intellec= 
tu.1 , pour moi, il ne peut 8 9 aglr que de la r eligi on qui e at EiP rit et Vie. 

C'est évidemment par ce que je auis croy&nt que je c rois à l ' action 8Pirl~ 
tu.ne dane l a lutte contr e la délinquance 1uvénile. Je croi s à. la Pul ssanc$ 8U= 
péri8ui~ que les hommes ont appelée Dieu. 8 croie que l'idéal vécu par J'8U.~ 
Chrlet r eprésente la. plus haute Térité. j. 1. crois pour moi" d moins sans vouloir 
1' 1 o se r à peraonne ro je crois. par e~'rlence. l e. t'o r e. ap lrituelle r6D0 ..... trice 

• 
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et salvatrice qui se dégage de la communion de l' homme avec aon cr éateur, t'oree 
qlli le guide et le -"uUent dans llL viè quo t idiennee Je veux être aussi aup n..= 
confe.sionne l que po s si bl e, afin de traiter le problème non sous l'angle ecclé­
siastique , mais 80US l 'angle purement religieux. ainsi que je l' ai dé jt dit 
tout' l'heure. . 

La. p ér~ode de l'adolelcence est le moment d~ l a vie où les forces émo­
tionnel le. prennent toute leur int ensité, où l'imagination 8e donne libre cours, 
c'est aussi cel18 de la fe rveur religieuse, du aens ay stique . La. re l i gi on eet, 
pILr .xcell.nc., une fo rce émotionnelle , t comme noua sommes le plu. souvent, 
pour ne pas dire toujours. dirigés et déterminé. par nos émotions bonnes ou 
mauvai .... je croi s que le chri sti anisœe , en ta.n~ que puiss&nce élévatrice de 
tout c. qu 'il y a de bon en nous , ne peut que consolider les jeunes t'orces 
moral el &cillant •• ou à peine exi stant • •• 

Evidemment, l oraque j e parle d'intl uence religieua. , d' n .. icnem.nt 
reli~lo\U. même, Je rép te que cela ne signitie pas pour moi dogmati.e ou 
rituali ... ; je sa.1. par ~érienc. que 1. mineur délinquant, .'11 8st acces­
sibl . .. un "e apri t ,II qui pourra le "P rend re" plue ou mo ins à son insu, est 
violemment r éfractai re , en général . t tout enseignement direct. do cœa,tique ou 
ri tualista ; cet enMi gnam8ut lui aemblen.., bi en souvent "bon pour lee vieil= 
les f emmes et l es petits entant s" et. par conséquent, en dehors de la vi e 
réelle, de la rude vie qu' i l a sl aouTent •• uée lui .. ê ... 

On peut donc arfirmer que, pour la. plupart de. jeunes délinquant •• 
garçons ou fi lles, riche s ou pauvr es. c'.st le côté constructif , po.i tif, de 
l 'enseignement eligi eux qu 'il t'audra l eur montrer. DilOns en passant qu' il 
faud ra pour cela que l ' aumônier soit j eune et gai. sU 8ceptible d'être un exsm­
pIe concre t de ce que~la foi religieuse. peut donner de bon. Il f audra qu' i l 
donne l'imp ression d' etre dans la vie , et non une elpèce de "Baint". inacces­
si bl. aux probl èmes de l a vie humaine . Qu 'est-ce qu'un s.UIIlÔnier ou un éJ.uca= 
tour t rop âgé pourrait apporter de constructi t à des j eunes gens dont il 
pourrai t. par l 'âge. être le grand-p ère? Rien. ou presque rien 1 Pas un de 
nos jeunes ayant roulé leur bos e n 'o serait l ui parler de ses probl èlle s pa.rti ­
culier (à comaencer p~r ses p robl èmes sexu.la) ; l es une ri squeraient de pren­
dre devant lui d •• aira confi ts d ' hypocrite s, pour mieux s' amu ser ensuite. les 
autres attendraient liOn départ pour se quer de lui par de rriè re. Ce qui 
manquerait, ce serait la confi ance qui ouvre les eoeurs et le s bouches. Il 
faut, pour 1& religion comme pour la morale. en faire plus et en parler mo ins. 
Pour parl-er direct ement des choses de Di eu. il t au.t du tact" de la. r éserve, du 
réali.e . et surtout proscr ire le sermon. 

Il y a dans l' ense ignement religieux traditionnel des obstacles cap-i~ 

taux t éviter. Par exemp le, en parlant du bien et du ... 1; on ne l ut e pas 
contre le vice en .' appesantissant constamment sur lui. on doit éviter d le 
.ti~t1s.r. pour parler davantage de ce qui est bien, sana d' ~illeur8 monter 
c. "bien-, cet te .... rtu "en opingle" , mai s en le présentant comme quelque che se 
de vivant et de naturel à l' homme nomal. 

. En religion. utiliser la peur, tain de Dieu une espèce de "père 
fouettard", c'e.t f IL1re appel à des forces stériles. pour ne pas dire mauvai se_. 
car on ne construit rien de durable sur la peur et sur la contraint., ce qui ne 
veut p~. di re qu'il ne faille pas illlposer une certaine discipline. Le &impIe 
exemple puisé dans la vie quotidienne aura be~ucoup plua d'et'fet que le tract 
pieux ou l e sermon le plua éloquent. 



L'a "'n.ier!l· c r qu.l 8 '1 \ ... . ~ la .fD"- reli&ieu88 .. 
tO'.lt en ne _ U st&. ant pa.,. 1 1.. .,J " " 011 g ... ' L " ~ t" 8a foi ; c' e.t l 
. "tte "ond t10EL .. ul .. nt qu ~ = 1 :rra .. p-_ , t a .. une 1'01 la confiance éta= 
bl~ a par8r e Dieu et a ae ce que celüi~1 a ~ .~ pour- lui~ 

L'etprlt re11g18UZ ' '1 d "' t'~ p mL:r- ch r l.Ul. '3 pri t d e 8J11Pa""' 
t h! .t ci. bonne volonté). p ut algn . cl. .on ambiance et touche r le bnltal j 

l e malhonnête , le v1,.,18lU: même~ i l a ·pa.rclew eat a.uaptée _t.U: 1I01ns de cha~ 
CUA. L'un er~ 8ale1 p ~r lDimag nE~ionl l'autre p~r un ldéal da renonci ation 
et de .. crl :rlce~ un t ùi.e1àm. aera. ému pl\r un uemple personnel .. L' a1.lllÔDier 
au a l n.1.amé.· leinsu de 80n auc1iteur. quelque germe s 8610n l a. paro le d­
Saint Paul 8 RJ'al planté. Apolloe aarroaé Maia c'est Dieu qui a donn' la 
croi •• anc R. 

Pa rler de D eu alU: mineur •• je 1-a1 'à dit g est pl 8 difficile que 
d'en parle r ~ux adulte. car 1eR adolescente ae cabrent rapidement contre tout 
ce qui ~rl .. la morale ou rappelle le langage u catécniane. Ile se prennent 
g néra e.ent pour de a holllDle 8 à q u1 "on ne la rut pas" ~ III aulent pouvoh ­
comp rendre et raillOnner. Il '1 a une eçèce d Vendurcluement (naturel ou arti-
lel e l ) très couran~ chez 1eR jeunes délinquant et dont il faut tenir compte. 

CV . st par la voie ind1recte quion pénètrera dans ces petites forteresses et 
non par des attaquee de t'ront, 

L'allsi tance aux ofr e catholiques ou pro ~stant devra toujour 
être lai s sée libre à ceux qui la déa1ren.t ~ Dane les eatéchl 8a ou les Ecole. 
du dimanche. 11 .raudn. essayer de donner 111.mpression d'un acte collectl1' aUB­

. 1 ut le ~ la V e que le t'nit Il ae rendre collectivement au rérec t 01re ou a~ 
j eux de lain air , On connatt l ' importance du chant. Le chant de be l'tux canti ~ 
qu Il ( a ttent ion aux pa 01 •• exagérées. irréelle. ou bAbetes, qui aerl'tient né 
f aItes 1) aidera à donner ce ene de l'ete religieux collectif (i condition 
qu ion n" chante pas cee cantiques en t'aillant un trava-l manuel . ~ l Y a d' autre~ 
chant s non roligieux pour cela)., . La religion pour qu velle 90i t vraie et et ­
fi cace, doit avoir un visage gai et v Tant ~ Si elle eet l a forea qui r end l' ~ 
p ér~nr.e e qui tait vivre elle d01t avoir le dynamisme que donnent l a joi e et 
la ce rt1 tude intime de la Vêr! é 

Avant d'arriver' quelques points pratiques sur le p r oblème de l'en-
•• 1gnement religieux en rééducation. je dé.ire examiner maintenan~ cQr taine 
écue i l e à év1ter~ qui sont très raves8 part1~ulièremenl chez l es t1118a. Las 
j eune s délinquant • IIOnt presque tout 8 de. vicieuse. précoces, eUee ont I!IOU= 

vent fait de la prostitution et IIOnt • neuelle de tempérament ; 1 ambiance dea 
ot'flces religieux. particulIèrement de. otticea catholique avec l'orgue. l'er. 
cene. le s t'leuras le8 ciergea l'a'bDoaphèr des chap lles pour tout di re, j uer.,. 
eur le s nerr s et le paychisma de ce. Jeunes fille., leur. émotion. d'o rdre auulJ. 
éveillées trop tôt risqueront d tranJporter .ur l plan rs Lg1eux , e t l'on 
aaai.tera à des "conversions- qui ne seront qu "trompe l'06~~~ t qui n'auron~ 
aucune répercu8sio4 moral. lnterleur. proi"ond G Qu' une jeune prost! tuée orne 
avec zèle et IIxuberanc faute de la Sa nt Vierge ne signifie rien en fa~ur 
d e sa f oi. maie la réserve que p r é •• nt ra p ut-etre la petite voleuse pourra. _ ~ 
eontraire~ âtre pleine de pram •• 

Na.turellement~ le ene r li,1 ux rencontr 
vent sé rieux et e l1de~ t son ~ altation Deut 
ble., mai e il faut avoir l'oeil ou rt G C'e t 
p uvent avoir un. lnrlue~ déci iT bo ou 

eur comp r4benaion d • P robl ll8 1ntiae cl • 

chez les 01 seants e t I!IOU­

à de8 "conver s10 an dur -
~Qaumonler et l 'éducat e r 

, elon leur t act. ot 
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Revenons maintenant sul" quelques points pratiques du probl ème de l'en­
seignement re ligieux en r ébducation. Quelques constatations sont imm édiatament 
à. établi r : 

LR plupart des adolescents délinquants ont perdu la foi (dans le sens 
général du mot) : 

- I ls ont perdu la foi en Dieu, 
- I l s ont perdu la foi en l'humanité. 
~ Ils ont perdu la foi en eux-mêmes. 
La plupart ont mené une vie pleine de di~ficultés et de problèmes qui 

les dépassent. Ils ont souffert. le plus souvent, sans savoir pourquoi. et ils 
ont souvent le sentiment qu'ils ne sont que les victimes d'un monde mauvai s. 
Ils sont victimes d'injustices qui les obligent à se cacher ou à dis simuler 
leurs sentiments, et ils ont naturellement des idées de vengeance. Ils se sen­
tent abandonnés et en dehors du monde. Comment pour r ni ant - ils alors cro ire en 
un êtr e sup rême. en un père Bienfaisant, en l' AmOur et en laÎ Justice , en l a 
pureté, la loyauté, la générosité chez les hommes alors qu'ils n'ont souvent 
connu que la Haine. les coups. l'égoïsme et les vices? 

Pour accepte r la soumission à une loi morale. pour avoir la force de 
s'imposer une discipline. pour donner un sens à leur vie ou simplement pour 
retrouver la joie de vivre et la con1'iance en leur avenir, il faut donc avant 
tout que ces enfants aient la Foi (en Dieu. en autrui, en eux-mêmes). Or la 
Foi ne s'enseigne pas et on ne peut parler que d'une éducation religieu se au 
moyen de cours libres (catéchisme ou école du dimanche) et l'assistance libre 
aux offices catholiques ou protestants. 

Si l~ formule e st bonne, ce moyens théo riques eula sont insuffi sants. 
Il faut. nous l'avons déjà dit et redit, l'èxemple des éducateurs. A ces en­
f ant s , il faut montrer le christiani sme vé cu, mis en pratique dans l a vie quoti­
di enne de l ' étab lissement de rééducation. Ils n'accepteront ni dogmes, ni lois, 
's ' ils ne l e s voient re sp ectés par leurs éaucateurs. S'il n'en est pa s ~insi. on 
fort ifi e encore en eux le senti~ent qu'ils ont eu dans leur passé de l ' hyp~cri sie 

e t de l ' égoi sme de l'humanité, on étouffe à tout jamais en eux le dési r de deve­
ni r mei l leurs • 

Après avoir ainsi reconnu qu'il y a des hommes bons , génereux , loyaux, 
désintéressés. il s se r ont amenés p eu à peu à croire aux sentiments sup érieurs, 
aux p r incipes qui animent ces hommes, puis, peut-être. à accepter et à pra t iquer 
la reli gi on de ces hommes. 

On peut. de la pratique. passer à la théorie (si j'ose dire), mais ja­
mais fai re le contraire si on veut, ici. construire en matière de religion. 

Une autre raison d'ordre psychologique : ces enfants souff r ant pre sque 
toujours d'un complexe d'infériorité, constatent qu'à l'église, au t emple, de­
vant Dieu, ils sont les égaux de leurs éducatèûr s ; les lois, les exigences, le s 
remontrances. les exhortations s'adressent également à tous. Les aigris, les 
découragés. reprennent confiance en eux-mêmes. 

Les quelques potnts pratiques que je viens de vous soumettre sont tirés 
d' une note que m'a communiquée A titre privé. une éducat rice laïque qui, pendant 
de longues annees, s'est occupée de jeunes délinquants dans un établissement de 
fondation religieuse. Ils ont tout le mérite du "vécu" et la. note se termine 
par les conclusions suivantes : 

"Mon expérience de la rééducation de s mineurs délinquants ne me permet 
pas de croire à une véritable rééducation si l'atmosphère de l'établissemant 
n'est pae profondément religieuse, c'est-à-dire si on se contente: 

- soit d'enseigner une morale que rien ne justifie aux yeux des enfants, 



- soit da prêcher une religion que les adultes qu i doiv,mt J.cür servir 
d'<)x8r:ple ne mettent p~.sen pratique. 

Il c e semble donc que la sélection 'i es éd:.lcate'.lrs est plus lmportante 
en:: !.' · ~ oue l' ;:irganis2ti oa de l'enseiglLnent religieux et de s cultes en la p ré-
. eur : ·j ;" ~.uruoniers . POUl" bien f'aire. il ne faudrait que des éducateurs prof'on­
:i6:né:::-;: croyants. vivant et pratiquant une religion. le minimum exigible me 
semole être que l'éducateur soit spiritualiste et qu'il ait un haut idéal moral. 

La foi doit être vécue pour être sentie ._ comprise et admirée" 
C'est par ces derniars ffiOtS que se termine la note en question inu-

tile d e vous dire que je partage entiêrement - l'opinion de cette ~ducatrice che­
vronnée r:mintenant par des années de métier et .qui occupe actuellement un poste 
de c c .fiance dans la réorganisation de nos établissements d'Etat. 

J!en ai te~iné ; pour~+:je veux encora ajouter quelques mots; voici: 
Il v aurait encore beaucoup à dire sur l'action religieuse à exercer, 

bi8n entendu~ - est~ce utile de le répéter? - dans le sens le plus élevé, le 
plus Hbre. le plus huma.in, le plus fraternel qui soit. 

Je voudrais aussi vous dire un mot du silence comme moyen éducatif • 
E+: 'lU s s.i. du silence comme canal de la parole intérieul'e de Dieu. l\mener un peu 
de calme. chez nos jeunes agités, les entourer de sérénité et de silence pour 
leur apprendre à réfléchir et, qui sait? à méditer, et même plus tard à se re­
cueillir. ne serait-ce pas faire oeuvre utile? La vie moderne, avec toutes 
S9S agitations et tous se s bruits, au..xquels est venue s'ajouter. démoralisante 
et lancinante, la T.S.F., ne peut produire que des déséquilibrés de toutes sor­
tes. La pratique du silence introduite dans la vie quotidienne. a une influence 
calr~llnte" car il détend les nerfs. et apaise les passions et les rancoeurs. Il 
D8ut se pratiquer partout, au milieu de la nature comme dans une chambre, isolé­
;ü8nt ou en gY'oupe. Un recueillement en commun pnüiqué à bon escient. amènera 
p eu à Deu les meilleurs à un vif sentiment du beau et du bon. donc de Dieu. et 
cela s~ns les paroles qui risquent de diviser ou de froisser. Il sera peut-être 
ie chemin qui amènera un jour, naturellement. l'adolescent à la prière du coeur. 
loin des vieilles redites apprises par coeur s !~ns joie. la prière qui unit dé­
finiti J ment la créature à son Créateur. et qui ouvrira une des portes du salut. 

Henry van Etten 

LES CU\.SSES DE P ER}'~C'l'IONN El.';j';NT 

Excellente prophylaxie contre la délinquance juvénile 

Q)NSIDER.~1'ION - Une longue experlence de tout ce qui a trait à l'enfance et à 
l ' adolescence en général, et surtout à l'enf'ance deshéd.tée nous a incités de­
puis longtemps à oeuvrer en vue de cette ré~, lisation sociale dont les heureuses 
conséquences ne tarderont pas à se manifester. 

D'abord les enf'ants anormaux ou ari 'iérés ou simplement retardés seront 
d6t ::.. sté~, examinés. classés, selon leurs apt:i tude s réel,~est Ils seront édugués 
raéthoàiguement e t suivis médicalement et socialeme~t~ mem~ devenus adolesce~ts. 
n.fin qu'ils puissent .• devenus adultes, mener une Vle aUSSl normale que p osslble. 

, 

Autre conséquence heureuse des p lus importantes· 
ment déficients cesseront d'accro!tre les contingents de 
et de la criminalité juvénile. 

: les enfants morale = 
lienf'ance délinouante 

! 

Ainsi. les nombreux sujets récupérés~ parce qu' éducables et perfect i ­
bles .• au lieu de nuire à. la société humaine. tout en vivant à ses dépens . co n­
tribueront à sa prospérit~, et ils seront heureux eux-mêmes de vivre normale­
ment. 

Q1lant aux autres. les inéducables. ils seront placés dans les éta .. 
blissements appropriés où l'on s'ef'force à leur procurer toutes les compensa­
tions possibles. Et l'on arrivera ainsi à eff'acer cette navrante image de 
l'idiot du village. 

Pour réaliser cette oeuvre. à la f'ois humaine et sociale, de nombreu­
ses bonnes volontés et competences saint-mauriennes et autres ont accepté de 
se dévouer sous l'égide de l'Enseignement et de l'Off'ice public d'hygiène so­
ciale de la. Seine avec le concours de notre municipalité. A cet effet, pour 
l'organisation et le fonctionnement des classes de perfectionnement. il a été 
institué une Commission municipale et scolaire de prophylaxie mentale. Quatre 
éléments essentiels composent cet organisme : 

1° - élément médical comprenant le médecin psychiâtre de l'O.P.H.S. 
une assistante de neuro-p sychiâtrie et une assistante de psychologie ; 

2° - élément enseignant comprenant M. l'Inspecteur de l'enseignement 
primaire, un directeur et une directrice de l'école comportant C.P •• 

3° - élément municipal comprenant M.. le Maire, un adjoint et une 
conseillÈre municipale, d~léguée aux oeuvres sociales ; 

4° - élément social comprenant un représentant de chacune des oeuvres 
ou services sociaux s'occupant particulièrement de l'enf'ance : assistante so ­
ciale~ assistantés scolaires. bureau de bienfaisance, caisse des écoles, ~_ 
dation d' hygiène sociale .• etc ••• 

Cet ensemble constitue la commission d·'administration. Pour 10 (l ~p J. s­
tage et le f'onctionnement, il est prévu une sous~commission technigue dans 
chaque groupe scolaire comportant C.P., se campo sant de l'inspecteur p rimaire , 
du directeur et de la directrice du groupe, · un ~ducateur et une éducatrice d e 
C.P •• le médecin psychiàtre, et le médecin inspecteur de l'école. l'assistante 
de psychologie et l'assistante scolaire. 

Dès que l'initiative a été prise en considération pour être réalisée ~ 
les directeurs et directrices des 16 écoles primaires de ST. MAUR ont commencé 
le dépistage des écoliers leur paraissant justiciables des C.P. Le premier 
total des enf'ants ainsi recensés s'éleva à 153 dont 90 filles et 63 garçons. 

Et dès le .17 juin 1943, le Dr THEVENOT, spécialiste de l'O.P.H.S. corn,., 
mença l'examen minutieux de ces enfants. Les convocat~ons ~nvoyées aux pare~ts 
par le canal de l' 8.cole fréquentée par l'enfant sont rédigées avec le souci de 
ménager leur amour-propre sans qù'y soient employés les mots d'enfant anormal. 
ni arriéré, ni même retardé. 

En général les parents répondent par leur présence à ces ' convocations, 
ce qui permet d'établir judicieusement les dossie4s avec fiches scolaires. tests. 
questionnaires, examen diagnostic. voire même pronostic sur l'avenir probable 
de chaque sujet. 

Presque toujours le classement en C.P. est ratif'ié par le Docteur. 
Ainsi le nombre des justiciables des C.P. permit d'ouvrir dès le début, le 14 
octobre 1943, six classes de perfectionnement (trois pour filles, trois pour 
garçons) dans les trois groupes scolaires de Adamville, La Varenne, Centre­
Harinville. 
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FO TIONNEl&ENT - Af'in d'obvie r dans la mesure' poss i ble au lI18.llque our l jébut 
dl1di <::ateurs spé la i sé s il fut déc idé qu'.me séance sp écial e de démo stration 
pr~t: e .Il- i t lieu - l'école d'Adamvi lle le,1 o~tob ... e -943 . . 

_ ~ . _ .:: .fet- ure dizaine ct' enfsnt s designe s pou .les C.P ~ aas deux 
oe types dif 2'é rents, furent conroq.J.és. P resque tou Id S directe 1> et 
~ d' écoles avec M. l'inspecteur Gui 11 and étai ent p r ésents ainsi que 

Ë; lucat u rs dé si gné s pour faire le s C.P ~ 
Ap rèa quelques mo t s de p ré sentat on pa r l e se crétaire e t l 'exposé du 

but p urau ·vi et de s moyens envi sagés pour l e réal ise, le Dr Thavenot, médecin 
paycuiâtre de 1 10.P~H . So ouvri la séance par ne brève conférence documentaire. 

En raison de la présence des enfants et de quelques par ents, le docteur 
-~t )n sxpo sé avec r éserve. sur le ton d ' une cau serie très claire et convaincante 
qui __ été f"o rt appréciée . Elle doi t êt r e suivie d' autres ~onf'érences plus scienti­
fiqu . et techni que s à l' usage exclus f des éducateurs d' enfants a rriér é s G 

E suite. r elle Bertrand, l' a s sist ante de p sycho l ogie de 1!0 •• H.S. procé­
da à sa damonstrat · on pédagogique qui suscita l e p lus v f" intéret de la par t de 
l'assistanc e comp o sée e ssentiell ement de technic i ens de l' enseignem nt . Melle 
ertrand, qui p renait pourtant pour l a première f o s contac t ef" f ectif avec a 

.-l~za·ne d'enfants requi s à cet effet. réussit p l einement à l es captive r , à les 
d\aclpliner. et vivement l e s i nt éres ser. 
----- A l'i ssue de ce cours , à la f oi s t héorique et prati que g l es enfants ayant 
~eçu une ration de biscuits pour gouter. r écomp ense, se ret irèrent avec leurs pa­
rents. Et l ' Assi s t ance, alors exclus i vement technique , procéda à un échange de 
vues des plus fructueux pour la mi se en ma ch des i x classe s de perf"ectionnement 
pro~etéeB. 

M. Guillemin, secrétaire de la commi ssion municipale de p rophylaxie men-
~ le a ~té chargé de faire le néce66ai~e. en ac cord avec le se crétariat de la 
mairie, pour que l~s parents soient informés de l'adm:i.ssion de l eurs enf"ant s dans 
les clas ses e per.fe ct ionnement, et pour procur er à celles-ci dans toute la me sur e 
pos sible, le matériel s colaire qui l eur est spécial et que l ' on trouve si dif"fici ­
. ement pour le moment. 

I l a 'été en outre suggé ré de compléter l'oeuvre des CaP. par un comité de 
~atronage e t de sout i en des enfant s et ado l e s cents arrié~és ou moralement déf"i ­
cien s avec l e concoure a.ssuré de Mme Salles, directri ce du Centre d'a rlentation 
Pl' fe ssionnelle. présente à la réunion ~ M. Gu llemin a déjà obtenu des concours. 

REALI SATIONS = Par la Buite, toutes les conditions d'un bon fonctionnement . encore 
perf ecti ble mais déjà s tisf"ai sant, ayant été réalisé~~ous avons suivi avec at= 
tent ion e t con stance la ma rche des C,P . Le dépistage et le rec r utement ont été 
~ourBuivis métho diquement , ce qui nous permet de constater une progression cons­
tante. Dès l a p remiè r e semaine, la p roportion ~es présences e st relati vement 
Zlevê : Adamnlle = 19 garçons sur 22 Bcri t s~ 18 f"i 11e s su r 23 = Gentr a 13 
Bur 5 - Marinville t 1 5 sur 1 5 - La Varenne ~ 5 garçons sur 8. 11 f ille s sur 14 ~ 
Boit au t ot al pour les six classes, 81 p r~sent s. Bur 97 inscr i ts. 

En général, les éducateurs se déc laraient satisfai R. tout en a ttendant 
impati emment le matériel scolaire sp éc ial ~ Afin de rendre leur travail plus fruc= 
tueux. ou plus vi te,. certains ont acheté ~u confectionné eux =mêmes du matériel par 
des moyens de for tune. souvent fo rt ingénieux qui éveillent bien l' attention des 

nts o 

Llacquiescsment des parents est quasi général . Tout au plus. certains 
~voquent-i1 8 l 'éloignement du centre d'af"fectat ion de l eurs enfants par r apport 

à l' 'cole habituellement. fréquentée . 
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Quelques-uns ont manifesté une approbation chaleureuse autant que spon­
ta~ée. A cet égard, il y aurait intérêt. semble~t-il, à diffuser le tract si 
suggestif édité par l'O.P.H.S. 

"Votre enf"ant vous inquiète. Pourquoi? Pa.rce qu'il est inatten-
tif. indiscipliné. instable. nerveux. retardé dans les études ou dans son déve­
loppement intellectuel, il ne peut suivre les classes normales. 

"Des fugues. des mensonges, des larcins le rendraient indésirable ? 
"Le service de prophylaxie mentale de l'Of"fice Public d'Hygiène Sociale 

vous propose son aide gratuite. 
liA la consultation de l'O.P.H.S. de votre circonscription vous serez 

conseillés. Votre enfant sera examiné. guidé, orienté, dirigé vers un enseigne­
ment spécial. ou vers un établissement approprié". 

En visitant les classes, nous recueillons les impressions des éduca­
teurs et notons soigneusement . leurs demandes et leurs suggestions auxquelles 
il y a lieu de prêter une vive attention, et que nous transmettons pour réali­
sation. 

Insistons dès maintenant sur une anomalie qu'il y a urgence à faire 
disparaître: il est en principe alloué aux éducateurs des C.P. une indemnité 
spéciale d'ailleurs relativement faible. Elle est payée par l'enseignement 
quand c'est lui qui a la charge totale des C.P. ou par la commune pour les 
classes que celle-ci prend partiellement à sa charge. Or, à Saint-Maur, les 
deux C.? d'Adamville qui sont en quelque sorte les plus officielles, puis­
qu'exclusivement à la charge de l'enseignement, celui-ci a jusqu'ici (après 
15 mois de fonctionnement) fait carence envers les deux éducatrices, le direc­
teur et la directrice. C'est paradoxal! Si l'administr~tion ultra-conformiste 
persistait dans cet errement~ on pourrait craindre une désapprobation encore 
plus accentuée des éducateurs des classes normales vers les C.p. où le dévoue ­
ment et la conscience professionnelle sont indispensables. 

En attendant que cette fâcheuse lacune soit comblée, il serait h~ute­
ment désirable que notre municipalité, si compréhensive et réalisatrice. v u lle 
bien prendre à sa charge lesdites indemnités de f"onction de ces deux C.P. si 
injustement défavorisées. L'effet moral en serait excellent et encouragerait 
les vocations. Cela. dit par pur esprit d'équité, revenons au f"onctionnement des 
C.P~ au sujet des enfants. A l'usage on constate que leur création répondrait 
bien à une nécessité réelle. 

Ainsi, les enfants, loin de se sentir déclassés, infériorisés par rap­
port à leurs camarades dont ils èontinuent de partager les récréations et les 
cantines. sont visiblement heureux de se voir dans une classe à leur mesure où lIon 
s'occupe d'eux avec m~nsuétude. Et quelle erreur funeste l'on co~ettrait en 
envoyant incidemment dans une C.P. des élèves d'autres classes par punition ou 
toute autre raison que celles justifiées par l'examen médico-psychiatrique. 

Afin de conserver au recrutement des C.P. le caractère technique requis 
il a . été organisé le 19 février 1944 à l'école d'Adamville une réunion commune 
des trois çommissions scolaires des trois centres comportant C.P. Le Dr r'ouquet 
spécialiste de l'O.P.H.S. y fit un très interessant exposé des bases et condi­
tions du bon fonctionnement des C.P. Le recrutement doit être rationnel~ c'est­
à-dire ne comporter en principe que ces trois catégories d'enfants: petits dé­
biles, petits instables, et les cas sociaux ou sujets atteints de troubles lé­
gers, consécutif"s 1 des f"acteurs sociaux. 

Les tests sont susceptibles de modif"ications ultérieures, selon le com­
portement et 18S progrès observés chez l'enfant. Les C.P. ne doivent pas servir 
abusivement de classes de rattr!p!&e. Il serait désirable d. créer une de 



~~l le2 ~ i 'ans chaque écol e, en raison du p0 rcent age crci3 ~ant des ret~és 
3 ~ '~eB ~~ ~ux ~irconstances. 

---Si la municipalité de st Maur pcuvait pr.endre à sa charge les frais 
___ A . ai stante de prophylaxie mentale, l'O.P.H 6 S. assurerait les visites ou 

~onsultations médicales néces saires après dépistage et pour le t~aitement régu­
l i e r de s enfants à suivre médicalement . 

On doit s'appliquer à l'observation de l'état biologique so~atique et 
p 8yeh l ugique . On voudrait la création de cours d' orthopho:O.ie et de œnastique 
médi cale pour compléter le travail d'éducatiou int~llectuelle. Pour le maté­
r i el ~~ essaire au meilleur rendement des C.P. et au manque duquel ne peut en­
t i are ent suppléer le dévouement avéré des éducateurs a l'~3sistance unanime 
insis l~e pour qu'il soit demandé ~ nouveau à la municipalité de bien vouloir 
mettre à contribution les ateliers~écoles de st Maur. 

Llutilité des C.P. s'avèr~ de-Elu8 en ElUS. conclut le Dr Fouquet. en 
~él l c itant vivement _st Maur pour cette rêalisation prometteuse d'heureuses con­
eéqua ces sociales. 

D'autres réunions de commissions scolaires ont eu lieu périodiquement 
dans chaque centre de C.P. avec la présence const~nte du médecin psychiâtre. 
qui a pu ainsi examiner les nouveaux et réexaminer les anciens fréquentant les 
C.P . 

A partir du 15 mai 1944. c'est au di~enBaire même» 30 'Dld de Champi­
gny ; que le Dr Banet assure ses consultations p sychi~triqu~s~ le s 1er et ;3ème 
V8 d ~eà i du mois. C'est là que sont classés tous les dossiers régUlièrement 
tenus ft jour par les dévouées assistantes de lIO.P .R.So ll Mme Salapanque et Melle 
Aubertqn qui en ont la charge et la responsabilité : ces dossiers ne doivent 
?a qui tte " le dispensaire de l'O.P.H~S., où seules les personnes qualifiées 
peuvent l e s consulter. Ces deux vendredis mensuels, les deux assistantes assu­
rent , le matin. une permanence! l'usage des st Mauriens qui ont besoin de 
ren sei gnements ou de conseils au sujet de déficience mentale ; et l'après-midi 
el 86 assistent le Dr Barret pour le test des enfants et l'interrogatoire de 
l eur s pa.rents. 

Actuellement~ le 15 février 1945. le nombre des enfants déficients 
mentaux suivis par le dispensaire dépasse 220. La plupart seraient justicia­
b ~es e s C.P. si celles-ci étaient assez nombreuses. Aussi, combien nous se­
rions reconnaissants! M. l'inspecteur Guillaud s'il parvenait à obtenir bien­
t ôt la création de deux nouvelles C.P. à l'usage du centre des Tilleuls avec 
ChaJl\p igny. 

La sollicitude si précieuse! nos constants efforts da,ns ce domaine 
vBt . assurée de l'appui de Melle Mezex. inspectrice générale de l'enseignement 
qui a bien voulu nous encourager lors d·une récente audience au Minist ère de 
l Education Nationale COillllie suite à notre rencontre au Comité de la défense 
des enfants traduits en justice~ Elle viendra prochainement à st Maur pour 
se rendre compte de vi su de nos réalisationR. 

Les réels progrès déjà obtenus par nos ex6ellents éducateurs des 
C.Pe la convaincront surement de leur mérite et de la légitimité de leur désir 
d ' une équitable rémunération génératrice de 2!§cessaires vocations. 

A. Guillemin 
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ACTIVITES 

Plusieurs conférences (avec ou sans projections) ont été données par le 
Secrétaire général, H. van Etten. au cours des dernières semaines i le 5 mars 
1945, à Aix-en-Provence ("les maisons d'a.ccueil pour jeunes délinquants"), en 
présence des autorités judiciaires et municipales de la ville; le 20 mars 1945. 
à Paris. à l'Ecole des Carrières sociales masculines, rue Guyot. le 5 avril 
1945 11 au Havre, au siège du "Secours quaJcer" de cette ville. La séance cinéma-­
tographique et récréative mensuelle a été donnée à la M.E.S. des Tourelles et 
au Centre de la rue de Crimée, ! Pa,ris. le 7 avril 1945 . 

NOTES ET INFORMATIONS 

Région Parisienne 

Tribunal our Enfants et Adole scents de la Seine 1 Les nouveaux locaux du T .E .A ~ 
de la Seine réclamés depuis tant d'années ont été inaugurés le 6 mars 1945 . 
Fo er universitaire "Méridien" - Les prochaines conférences auront lieu ;379 
rue de Vaugirard Métro : Convention) sur les sujets suivants : Il 

8 Mai : Le régime de la liberté surveillée, par M. Chadefaux , président 
du T.E.A • .. 12 mai (à 1'7 h.30) z La surveillance éducative des enfants délin= 
q~ants. par le Dr DU~lineau - 15 mai (à 18 h.) ~ Le bagne de la Guyane (nroj ec = 
t10n). par Charles Pean = 22 mai : Une association régionale de prote ~til . de 
l'enfance, par le Dr Bianquis - 29 mai : Le scoutisme dans la rééducation des 
jeunes délinquants, par M. J .• Jousselin - 5 juin: Maisons modernes de rééduca= 
tion à l·étranger (projections). par H. van Etten - 12 juin g L'établissement 
idéal. par J . Guérin~Desjardins. 

Ecole des 2arents et des éducateurs, 217 Fbg St-Honoré -(Tél. Wage 56=10) : 
"~o:m!lissance de l'enfant" - FécUl~é de médecine, salle de these n° 2. le mercre ­
d~ a 18 heures. avec la collaboratlon des Drs Dublineau, Berge, Heuyer, le R.P. 
Chatelain. M. Guilmain - Tarif i l conférence, 5 francs ; 12 conférences : 30 fr& 
La session commencée le 18 avril se terminera le 4 juillet. 

Ecole d'Anthro2010gie : Amphithéâtre Cuvier. 57, rue Cuvier (Métro: Jussieu) _ 
Du 13 . avril au 15 juin 1945, le vondredi à 17 heures, dix conférences publiques 
par le Dr Dub1ineau sur "L'être social et sa typologie". 

Province 

Service social de sauvegarde de l'enfance et de l'adolescence d'Ile-et-Vilaine _ 
L'assemblGe générale du S.S. a eu lieu ~ Rennes le 24 février 1945. sous la pré­
sidence du Lieutenant-Colonel du Bois du Tilleul. président de l'oeuvre. Du 
rapport imprimé. fort intéressant, il ressort due le Centre d'accueil a été tem­
porairement supprimé. en conséquence du bombardement de PHôpital psychiâtrique 
où il se trouvait. mais on étudie sérieusement son remplacement ; un service 80= 

ci~l sera organisé, ! partir de mai 1945. dans les arrondissements de Fougères 



- 13 -

e:t de St-Iflalo ; la création d'un corps de délégués à la liberté surveillée, ~oi­
gneusement choisis, instruits de leur mission. ~ été ébauchée. Durant l'annee 
1944, 217 enquêtes ont été exér.utée8 à la demande ~es mag~st:ats et 17.nouveaux 
llUp iL.es ont été confiés au S. S. - 24 mineurs ont ete remlS a leur famllle en 
libGrt&' surveillée, 51 placemp.nts ont été réalisé!>. Le S.S. apportant également 
son aide à l'enfance Illalheureu'se ou en dn.nger moral sous toutes ses formes, 84 
Ga ,'O 5p 3 ~iaux(dont 24 seulement relevant d\-l Tribunal) ont été l'objet de ses 
soins aU cours du seul second trimestre 1944. 

(Nous remercions le S.S& de flauvegarde d'Ile-et-Vilaine de nous avoir 
envoyé le compte-rendu de l'exercice 1944. Il faudrait gue tous les S.S. adhé­
rents de notre ' Comité suivent ~et exemple et cela pour le plus grand bien de 
notre oeuvre commune - N.D.L.R.) 

BIBLIOGRAPHIE 

Ker--Goat - Le Salut des enfa.nts perdus, par Henri Joubrel, Paris. 1945, Editions 
f'amiliales de France (sans adresse n:\. indication de prix) - l volume, 166 pages.(l) 

Nous avons reçu, aU cours des dernières semaines. deux curieux et inté­
reSSants ouvrn.ges, très différents l'un de l'autre. Le premier, "Ker-Goat - Le 
salut des enfants perdus", de Jlotre ami et collaborateur Henri Joubrel, qu~ est. 
plus dans la ligne traditionnelle que le second (dont nous pa~lerons. tout-a­
l'neur~) qui a adopté le ton dramatique, gouailleur. , rageur meme, qUl rappelle un 
peu, peut-être, maints reportages "célèbres" d'avant-guerre. Ceci dit, parlons 
du petit volUlJle d'Henri Joubrel. Il est préfacé par Char.les Péan, qui rappelle 
qu'en décembre 1941 il avait été appelé par,le Dr Bianqu~s à visiter une,oeu~re 
sur le point de sombrer, le Centre du Hingle, dans les Cote8~du-Nord. Renove, 
transformé au prix des plus gros effC1rts, dès le printemps 1942, sous la direc­
tion de Georges Bessis, le Hinglé devenu "Ker··Goat" a mérité l'attention et la 
3ympathie de tous ceux qui s'occupent de l'adolescence dévoyée. L'a,;teur est 
al16 à ce Centre de jeunesse spécialisé, il y a demeur§, il y a cause avec les 
uns et les autres, il a noté la vie quotidienne des jeunes gens, il a enregi stré 
1.eU1:"S réactions, il a admiré la compréhension de jeunes éducateurs qui s'y don­
nent coeur et âme, malgré les inévitables déceptions, et il a rapporté tout cela 
dans son livre. Reportage? oui et non. On ne peut presque plu.s employer l~ 
terme "reportage" tant les journalistes"de métier!! ont prostitu§ leur belle ta­
che de rensE;ligner le public. Ne disons donc pas "reportage". mais "rapport" 
coloré, vivant, exact dans les moindres détails. accessible au grand ~ublic et 
indispensable à tous ceux qui dirigent ou dlrigeront des Centres de meme genre. 
Ce petit ouvrage est plein de conseils. de détails techniques "enr.obés" dans un 
texte qui se laisse lire facilement et sans prétention littéraire. Que dire de 
plus 'l Henri Joubrel, technicien pourtant, a créé un "genre" dont beaucoup de­
vraient. s'inspirer et nous devons l' en rem~rcier. Tout cela donne à cet ouvrage, 

, l'd t t'· " di t Charles Péan, "una valeur exceptionne:...le que es e uca eurs sauron appreclBI' 
Avant de terminer ce compte~rendu. nous voulons cit er brièvement deux 

documents fort intéressants. L'un énonce les ''Pr.incipes du Centre" ; l'autre est 
un appel qui est remis à chaque équip5.er lo"squ' H arrive à. Ker-Goat. En voici 
quelque s extraits ; 

(1) En 'Vente à notre service de librairie: Prix: 50 'Francs. 
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l - Principes du Centre 

Sa devise ; Dur comme Roc 
Son mot d'ordre : Faire face 
~ .... ~ ....... :) ...... ...... " .. . 

Pour cela 
Sols honn8te : ... . ..... Dis toujours la v&rité, mBme si cela te conte et si 

tu dois être pyni. 
Sois discipliné: ...••• Sans disc1pl~-:;~ta vie est ratée. 
Soi s correct 
Sois propre 

o' ••••• •• Aie de l'allure. 
•...•.•.. Eloigne les mauvaises idées qui te feraient commettre 

des blagues irréparables. 
Sois fort: •.. > •••••••• "Etre fort pour Dieux servir" et non pour casser la fi-

gure au voisin~' 

Sois travailleur g •• 0 •• Pense à la création de ton foyer. 
Sois joyeux ; ...•....... Ne bougonne pas, ~ "râle" pas continuellement. 
Sols serviable: •.....• Emploie la vie en services plutôt qu'en "système D". 
Scis .fier de ton Centre: De ta bonne tenue dépend sa bonne réputation. 

Et tu seras •••.• un homme. 

II ~ Ta journée 

Le matin, au réveil, ne commence pas ta journée en paresseux, saute de ton lit .. , 
Ne bacle pas ton ouvrage ••. Durant les repas, comporte-toi en homme. et non en 
"gosse" ••• Quand arrive le soir, après cette journGe bien remplie, détendB~, toi 
au cours de la veillée ••• Chante et ris ••• Et lorsque tu vas t!endormir~ fais 
le bilan de ta journée. Regarde en toi - . ême A', N'as-tu rien à te reprocher 7 
Pour toi, chrétien, remercie Dieu de cette bonne journée. Et alors seulement, 
endors··toi du sommeil du juste. o ... etc ..... 

Et citons encore les derniers mots de la préface de Charles PéL.ü st. qui 
seront notre conclusion: "Ceux de Ker-Goat ne sont que quelques·-uns des 3 ou 
400.000 enfants en détresse que la tempête de juin 1940 ,a poussé vers nous .• comme 
des épaves .• loin de leur port d'attache. Bientôt des adOlescents, ils seront 
demain de s hommes de ce pays. Qu'on y réfléchisse bien, , leur force sera vici.euse 
ou vertueuse. selor: l'effort tenté aujourd'hui pour eux", 

o 

, 0 0 

Adolescents aux eÜx. ternis. par Jean-Hubert, l volwne, 448 pages, Paris. Albin 
Michel, 135 francs 3 illustrations). 

Et voici le second ouvrage que nous avons reçu "en hommage" et dont 
nous allons parler maintenant. Nous Savons que "Jean-Hubert" n'est pas le nom 
de l' auteur, mais un pseudonyme, qu'il a vécu avec les "mauvais garçons" et 
qu'il parle avec l'autorité que lui confère son expérience, enfin que c'est un 
profond idéali s te et un homme spirituel dans le sens élevé du mot. 

Afin de mettre à même nos lecteurs de connaître le "ton" de l'ouvrage, 
nous citerons quelques lignes de l'avant-propos. Voici 1 

"Je remuerai de la boue. Et ce sera fétide ••... 
Ceux qui savent discerner, d e rri3re le laid, le beau. parfois caché, 

verront que, de cette boue, peuvent sortir des fleurs fleurs de souffrance, de 
rachat. 

Pour eux, seuls, furent écrites ces pages. 
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o 0 0 

De s esprits chagrins frémiro .êJ.t o 
C<srtaines peintures, quelques termes ~rus •.. 
Ils ne verront pas plus loin, ne comprendront pas 

o 0 ~ 

Vadolescence des rr.aisons de correction, IF!. j eunesse des "bas-fonds" ••. 
A vingt ans, je découvrs.ls ce monde douloureux e -; fermé. 
Cette légion des sans~amour 0 . 0 

o 0 0 

N'étant ni m6decin. ni fonctionnaire . ni journaliste j je ne risque pas 
de voir par "déformation professionnelle" l' adole scent délinquant comIae un co­
baye. un matricule ou une chair il. scandale ••• 

Dix ans d'intimité confiante avec des centaines d'âmes inquiètes, de 
~mauvais garçons" les plus divers: voili mon seul titre ê cette prétention. 

Ce titre, il est vrai l vaut ceux de bien des stratèges en chambre de 
l t enfance di te coupable ••• " 

L'ouvra.ge comprend trois parties ~ "La Légion des Sans-Amour" -
"Jeunesse aux fronts flétris" - "Le mauvais garçon a-t-·il une âme ?" et une 
t ,"ès importante bibliographie où des article s de notre revue "Pour l'Enfance 
.:oup8_ble" sont souvent cités (y compris le "coup de patte" qui se trouve p. 39!) 

Le "prière d'insérer" affirme que l'ouvrage est "un album aux pages de 
souffrance et de vie que Jean-Hubert feuillette devant vous" ; nous somme s p 1ei­
nement dl accord avec lui. Nous ne saurions trop engager no s l ec t eurs à. se p ra­
curer cette étude qui, si elle rebutera certains par maints passages l n'en res­
t era p a s moins un monument unique dans la "littérature" relativ e à l'enfance 

-dévoyée et coupable. Cette oeuvre est é t range et troublante. mais elle est 
véridigue. Il faut lire "Adolescents aux yeux ternis" 1 

H. v 0 E ~ 

Avez- ·vous payé v otre cotisatio n pour 1945 '? 
(Chèques po staux ~ Ho van Et ten , Paris 8 66 -19 ) 

En raison de l'augmentation des frais . de poste, la cotisation-abonnement 
es!~ortée à 50 francs par ano 

(Merci à tous ceux qui vaudront bien nous envoyer les 10 francs supplé­
mentaires dès à présent !) 

, 
" 
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LES TRIBUNAUX POUR ENFANTS EN SUISSE 

par M. VEILLARD 
Président de la Chambre pénale des Mineurs à Lausanne 

( suite) 

Le droit pénal ordinaire est insuffi sant pour résoudre de tels problè­
mGS, c'est-à-dire, en définitive, pour assurer-l'ordre public, qui -est aussi 
troublé par les manifestations d'un déséquilibré que par les délits d'un !I nor-

mal". 
On conçoit cependant que les juristes formés à l'école classique aient 

quelque peine à s'écarter de la doctrine logique fondée sur le libre arbitre 
pour recourir aU psychologue, voire au psychiâtre et leur emprunter leurs métho -­
des. (La même difficulté n'est-elle p a s éprouvée par le pédagogue vis -~à ·~vi.s 
des postulats de l'école dite active 7) 

Aussi comprend- on que cette révolution juridique se soit déclenchée 
dans le pays le moins traditionnaliste : les Etats-Unis d'Amérique et cela en 
1899 déjà. Le premier tribunal de l'enfance fut créé à Boston. Il s'agissait 
en réalité d'un juge nanti de compétences étendues pour punir, mettre sous sur~ 
veillance ou placer les jeunes gens délinquants ou dévoyés et pour sévir éven ­
tuellement contre les parents fautifs. L'institution se répandit rapidement 
aux Etats-Unis, puis franchit l'Atlentique en 1912, pour prendre pied en Bel­
gique d'abord - où le terrain avait été préparé par les péd agogues novateurs ~ 
puis dans divers autres pays, dont quelques cantons suisses, St- Gall et Genève 
en tête~ Après la guerre mondiale de 1914-1918, l'idée gagna la grande majo ­
rité des Etats. Nous disons bien l'idée, car l'institution elle-même revêt.aj.t 
les formes les plus diverses, chaque pays lui inprimant ses conception" . , ur idi~ 
ques ou administratives. Le droit pénal des mineurs se rapprochant du droit 
tutélaire et de façon générale de la protection de l'enfance, il fallait ~jar.mo ~ 
niser les institutions de ces divers domaines. 

C'est ainsi que les pays scandinaves combinaient h a rdiment autorités 
tutélaires et tribunaux de mineurs dans des commissions régiona les de protec­
tion de l'enfance, tandis que l'Angleterre et la Belgique s'inspiraient pluto t 
de l'exemple américain, en confiant au même magistrat l'e~quête~ le jugement et 
l'exécution. Cependant, l'Angleterre adjoignait au juge des assesseurs sp écia = 
lisés dans la protection de l'enfance c Les autres pays adoptèrent avec plus de 
timidité les idées américaines. en apportant quelques dérogations aux concep­
tions pénales classiques o La France fut de cette catégorie jusqu'en 1942 où une 
nouvelle loi s'inspire plus nettement de la grande réforme inaugurée il y a plus 
de quanrante ans à Boston. Le Comité de l'enfance de la Société des Nations a 
publi é une étude des Tribunaux de l'enfance et de leurs services auxiliaires 
d a ns les divers pays dont il résulte que d'une façon très générale ces institu­
tions ont amené une réduction très notable de la criminalité juvénile. 

L'organisation des tribunaux de l'enfance et de leurs services 
auxiliaires dans les cantons 

Jusqu'en 1942, une dizaine de cantons. seulement, avaient ouvert leur 
législa t :i.on pénale aux innovations venues d' Amérique touchant les jeunes délin-· 
qua nts. Le s autres attendaient la révision générale de leurs lois pénales et 
d'orga nisation judiciaire que l'entrée en vigueur du code pénal suisse allait 
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rendre nécessaire. Actuellement, tous ont procédé à cette révision en sorte 
qu'on peut présenter un tableau d'ensemble. 

Le code pénal suisse laisse aux cantons l'autonomie de leur organisation 
jl.t-:iic.i.a.ire. A Juste titre, car plus que toute autre, elle procède d'anciennes 
tr:_J:i. tions. de coutumes et de circonstances fort diverses. Dans le dOl:laine qui 
(.LOUS occupe. on peut cependant discerner deux systèmes principaux: Le système 
ùu tribun~l spécialisé et le système combinant les institutions administratives 
et judiciaires. . 

Dans le premier système adopté par les cantons de Genève, Tessin et Vaud 
les mineurs délinquants de 6 à 18 ans sont distraits du juge ordinaire et déférés 
il. un tribunal spécial : La Chambre pénale de l'enfance à. Genève, la Chambre péna­
le deti mineurs dans le canton de Vaud, le Consiglio per i minorenni au Tessin.· 

Ce tribunal spécial instruit, juge, exécute parfois certaines peines ou 
meSU!'"bB et contrôle l'efficacité des mesures prises. Les chambres pénales de 
Genève, Tessin et Vaud sont composées d'un président. juge de carrière spécialisé 
et de juges n'appartenant pas à d'autres tribunaux, désignés en raison de leur 
expérience et de leur intérêt pour la jeunesse. Des femmes font partie (faculta­
tivement au Tessin) de ces tribunaux où leur expérience est précieuse notamment 
à l'égard des fillettes et des jeunes filles. Ces juges, qui exercent principa­
lement des fonctions très diverses et qui. pour la plupart, ne sont pas juristes. 
siègent une à deux fois par mois environ. La procédure est simplifiée et toutes 
les audiences ont lieu à huis clos. Bien que les prévenus puissent être assis­
tés d'un avocat, il est très rare qu'ils le soient sauf au Tessin où c'est la 
règle pour les adolescents. 

Tous les cantons de la Suisse alémanique ont adopté le système adminis­
tra.tif--judiciaire, dans lequel l'enquête et l!exécution des jugements sont géné­
ralement confiées à. un fonctionnaire sp écialisé. le "Jugendan'Nal t", tenne impro­
prement traduit dans le canton de Berne "avocat des mineurs". Par contre, le 
jugement est généralement laissé aux tribunaux ordinaires qui prennent en cette 
r;irconstance le nom de tribunal des mineurs, avec une procédure simplifiée qui 
Sd déroule presque partout à. huis-clos. Dans la Suisse centrale et les deux Ap­
psnz.dll. la commission scolaire instruit ·le s enquête s ouvertes contre des enfants 
(mineurs de 14 ans). Parfois. au lieu du tribunal pénal ordinaire. c'est l'auto­
rité tutélaire qui prononce les jugements. Tel est le cas de Neuchâtel. 

Sans entrer dans plus de détails, car il n'y a pas deux cantons qui 
soient pareils en cette matière, il faut retenir que les principaux cantons ont 
confié la juridiction pénale. des mineurs à un organe spécialisé, progrès considé­
rable. qu'il convient de saluer d'autant plus qU'il a été accompli dans plusieurs 
cantons durant cette guerre, malgré que les finances publiques soient obérées. 

Le code pénal suisse et les mineurs 

Si les cantons sont restés autonomes quant à leur organisation judiciaire. 
leurs lois pénales ont fait place depuis le 1er janvier 1942 au code pénal suisse. 
Fort critiqué en Sui·sse romande surtout, il contient cependant un très bon chapi­
tre, celui qui est consacré aux mineurs, c'est-à-dire aux enfants de 6 à 14 ans et 
aux adolescents de 14 à 18 ans; cette distinction est, il est vrai, fort artifi­
cielle et parfois gênante; ainsi les arrêts scolaires ne sont applicables qu'aux 
écoliers de moins de 14 ans. Pourquoi? On peut se le demander. 

(A suivre) 

, 


